
Un manuel pour les jeunes 
sur les forêts africaines





Un manuel pour les jeunes 
sur les forêts africaines



Un manuel pour les jeunes sur les forêts africaines

Auteurs : D. Gitonga (Forum Forestier Africain), L. Popoola (Forum Forestier Africain), D. Mutta 
(Forum Forestier Africain), M. Massaoudou (Forum Forestier Africain), C. Wekesa (Institut de 
Recherche Forestière du Kenya), A. Roos (Université Suédoise des Sciences Agricoles).

Citation correcte : Gitonga, D., Popoola, L., Mutta, D., Massaoudou, M., Wekesa, C., & Roos, A. 
(2025). Un manuel pour les jeunes sur les forêts africaines. Forum Forestier Africain.
Mots-clés : Forêts africaines, bioéconomie, entrepreneuriat vert, foresterie durable, action des 
jeunes.

© Forum Forestier Africain 2025. Tous droits réservés.

Forum Forestier Africain
United Nations Avenue, Gigiri
P.O. Box 30677-00100 Nairobi, Kenya
Tel : +254 20 722 4203 I Fax : +254 20 722 4001

Page web : https://afforum.org/AfricanYouth4Forests/ Suivez-nous sur Twitter @africanff
Likez-nous sur Facebook / African Forest Forum Retrouvez-nous sur LinkedIn / African Forest 
Forum (AFF)

Photos de couverture 
Jeunes gens lors d’une visite guidée de la forêt de Ngangao, située dans les collines de Taita 
au Kenya (African Forest Forum/Felix Odhiambo) ; Forêt tropicale, Parc national de Nyungwe, 
Rwanda (Shutterstock) ; La routine quotidienne d’un négociant en bois au Ghana. Crédit photo : 
Stella Agbley via Wikimedia Commons
Conception et mise en page : Conrad Mudibo, Ecomedia

Avertissement
Les appellations employées dans cette publication et la présentation des données qui y figurent 
n’impliquent de la part du Forum Forestier Africain aucune prise de position quant au statut 
juridique des pays, territoires, villes ou zones, ou de leurs autorités, ni quant au tracé de leurs 
frontières ou limites, ni quant à leur système économique ou leur degré de développement. Des 
extraits peuvent être reproduits sans autorisation, à condition que la source soit indiquée.



Ce manuel sur les forêts africaines destiné 
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de collaboration, rendu possible grâce au 
dévouement, à l’expertise, et au soutien 
indéfectible de nos partenaires et parties 
prenantes.

Le Forum Forestier Africain (FFA) exprime son 
appréciation sincère aux principaux partenaires 
de l’initiative « Jeunesse africaine pour les Forêts 
» (AfricanYouth4Forests, AY4F) :

•	 Université Suédoise des Sciences Agricoles 
(SLU) - pour son partenariat académique et 
ses précieuses contributions scientifiques qui 
ont considérablement enrichi le contenu et la 
rigueur de ce manuel. 

•	 Institut de Recherche Forestière du Kenya 
(KEFRI) - pour son leadership en matière de 
recherche et son engagement indéfectible à 
promouvoir l’engagement des jeunes dans la 
foresterie durable, en particulier au Kenya.

Nous sommes particulièrement reconnaissants au 
Conseil Consultatif des Jeunes d’AY4F, dont les 
réflexions perspicaces, les conseils stratégiques et 
le leadership visionnaire continuent d’inspirer et 
de mobiliser les jeunes à travers le continent vers 
des actions impactantes en matière de foresterie 
et de résilience climatique.

Remerciements 

Nos sincères remerciements vont également au 
Dr. Joshua Cheboiwo et au Dr. Peter Mbile pour 
leur rôle essentiel dans la contextualisation des 
idées scientifiques et la mise en évidence des 
défis et des opportunités auxquels la jeunesse 
africaine est confrontée dans le secteur forestier. 
Nous remercions également Godwin Bonge-Mu-
hwezi pour son soutien inestimable dans le déve-
loppement de cette ressource.

Nous tenons également à remercier les partici-
pants de la Communauté de pratique AY4F sur 
la science et la jeunesse  : Construire un avenir 
plus vert, qui s’est tenue en ligne du 31 mars au 
11 avril 2025, via Howspace. Vos contributions ju-
dicieuses ont permis d’améliorer ce manuel et ont 
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l’Afrique de montrer la voie en matière de conser-
vation des forêts, de développement durable et 
d’action climatique.
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Ce manuel pour les jeunes sur les forêts 
africaines est un produit de l’initiative 
AfricanYouth4Forests (AY4F), Jeunes Africains 
pour les Forêts, un effort de collaboration 
mené par le Forum Forestier Africain (FFA) 
en partenariat avec l’Université Suédoise 
des Sciences Agricoles (SLU) et l’Institut de 
Recherche Forestière du Kenya (KEFRI). Cette 
initiative reconnaît la jeunesse africaine comme 
une force dynamique pour l’innovation, la 
durabilité et le changement, et reconnaît le rôle 
vital que jouent les forêts dans les aspirations du 
continent en matière de climat, de biodiversité 
et de développement.

Ce manuel est conçu pour combler le vide entre 
les connaissances scientifiques sur les forêts 
africaines et la compréhension et les actions 
quotidiennes des jeunes sur le continent. 
Destiné aux jeunes de 18 à 30 ans, il offre 
des informations accessibles, engageantes 
et pratiques sur l’importance des forêts 
africaines pour relever les défis mondiaux 
urgents du changement climatique à la perte 
de biodiversité, en passant par la sécurité 
alimentaire et les moyens de subsistance 
durables.

A travers des messages cohérents, des faits 
marquants, des histoires inspirantes et des 

possibilités d’implication, le manuel met 
en lumière à la fois l’immense valeur des 
forêts africaines et les menaces urgentes 
auxquelles elles sont confrontées, telles que 
la déforestation, la dégradation des sols et la 
vulnérabilité climatique. Il encourage les jeunes 
à explorer des solutions durables et à agir 
pour protéger, restaurer et gérer de manière 
responsable les ressources forestières.

Le but ultime de ce manuel est de permettre 
aux jeunes de devenir des défenseurs informés 
et des participants actifs à la conservation des 
forêts et au développement durable. Nous 
envisageons que cette ressource serve de 
tremplin pour un engagement plus profond des 
jeunes dans le secteur forestier en les aidant 
à relever les défis, à saisir les opportunités 
émergentes au sein de l’économie verte et de 
la bioéconomie, et à contribuer de manière 
significative aux objectifs forestiers nationaux, 
régionaux et mondiaux.

En suscitant la curiosité, en renforçant les 
connaissances et en encourageant l’action, 
nous espérons que ce manuel inspirera une 
génération de jeunes dirigeants africains à 
devenir les gardiens des forêts du continent, 
façonnant ainsi un avenir plus vert, plus résilient, 
plus sûr et plus inclusif pour tous.

Préface
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Au Forum Forestier Africain (FFA), nous 
envisageons une Afrique où les forêts et 
les ressources arborées servent de piliers 
fondamentaux au développement durable, à la 
réduction de la pauvreté et à la protection de 
l’environnement. Nous sommes convaincus que 
les jeunes Africains ne sont pas seulement les 
leaders de demain, mais aussi la force motrice 
du changement d’aujourd’hui.

Grâce à l’initiative Jeunesse africaine pour les 
Forêts (AfricanYouth4Forests, AY4F), le forum est 
fier de soutenir et d’investir dans la prochaine 
génération. Notre objectif est de doter les 
jeunes des connaissances, des compétences et 
de la confiance nécessaires pour jouer un rôle 
de premier plan dans la foresterie durable et 
prospérer dans l’économie verte en plein essor.

Ce manuel sur les forêts africaines destiné aux 
jeunes témoigne de cet engagement. Il comble 
le fossé entre les connaissances scientifiques, les 
politiques et l’engagement des jeunes traduisant 
les complexités de la foresterie africaine en idées 
accessibles, pratiques et encourageantes. Nous 
invitons les jeunes Africains à saisir les vastes 
opportunités qu’offrent nos forêts, à reconnaître 
leur rôle essentiel dans la résilience climatique, 
la conservation de la biodiversité et les moyens 
de subsistance durables, et à devenir ainsi des 
défenseurs informés, des entrepreneurs «verts» 
innovants et des gardiens dévoués au patrimoine 
naturel de notre continent. 

Votre créativité, votre détermination et votre 
vision sont essentielles pour faire connaitre 
d’avantage les forêts africaines et assurer leur 
avenir. Ensemble, construisons une Afrique 
résiliente et durable, où les forêts prospèrent et 
où les jeunes montrent la voie, et ce de façon 
inclusive.

Labode Popoola
Secrétaire Exécutif et Directeur 
Général du Forum Forestier Africain 
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À l’Université Suédoise des Sciences Agricoles 
(SLU), notre mission est de faire progresser les 
connaissances en matière d’utilisation et de 
gestion durables des ressources naturelles en 
vue d’un monde meilleur et plus résilient. Nous 
sommes convaincus que l’autonomisation de 
la prochaine génération est essentielle pour 
parvenir à une durabilité, en particulier dans le 
secteur forestier.

Notre participation à l’initiative Jeunesse 
africaine pour les Forêts (AfricanYouth4Forests, 
AY4F) reflète cette conviction. Elle souligne 
notre engagement à partager notre expertise 
scientifique et à aider les jeunes à approfondir 
leur compréhension de l’importance écologique, 
sociale et économique des forêts africaines.

Grâce à ce manuel sur les forêts africaines, nous 
souhaitons inciter les jeunes Africains à explorer 
les liens étroits entre les forêts, le climat et les 
moyens de subsistance, et à reconnaître le rôle 
essentiel que joue la science dans l’élaboration 
de solutions durables. Nous vous encourageons 
à poser des questions, à rechercher des 
connaissances, à adopter l’innovation et à vous 
engager dans une collaboration qui promeut la 
gestion responsable des forêts.

Considérez les vastes et passionnantes 
opportunités qu’offre le secteur forestier, 
qu’il s’agisse d’utiliser la technologie pour la 
surveillance et la restauration ou de lancer 
des entreprises vertes qui contribuent à la 
bioéconomie. Laissez votre curiosité et votre 
créativité vous guider pour devenir des acteurs 
du changement et des gardiens des forêts 
africaines.

Anders Roos
Professeur de l’Université Suédoise  
des Sciences Agricoles (SLU)
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la production et au partage de recherches et 
de technologies de pointe qui soutiennent la 
gestion durable des écosystèmes forestiers au 
Kenya et sur l’ensemble du continent africain. 
Nous croyons fermement que l’engagement 
significatif des jeunes Kényans et Africains est 
essentiel pour assurer l’avenir de nos forêts et 
faire progresser les objectifs nationaux, régionaux 
et mondiaux de développement durable.

Notre partenariat avec l’initiative Jeunesse 
africaine pour les Forêts (AfricanYouth4Forests, 
AY4F) reflète cet engagement.

Par le biais de ce manuel sur les forêts africaines, 
destiné aux jeunes, nous visons à doter la 
prochaine génération de connaissances 
accessibles et adaptées aux jeunes sur les rôles 
vitaux et multidimensionnels des forêts et sur le 
vaste potentiel que recèle le secteur forestier.

Nous envisageons un avenir où les jeunes non 
seulement comprennent et apprécient le rôle 
des forêts dans la conservation de la biodiversité, 
le renforcement de la résilience climatique et 
le maintien des moyens de subsistance, mais 
où ils prennent également des initiatives de 
conservation, des innovations pionnières et du 
développement d’entreprises vertes.

Nous encourageons les jeunes à explorer 
des carrières gratifiantes dans la foresterie, à 
exploiter les technologies émergentes et à jouer 
un rôle actif dans les initiatives liées aux forêts, 
tant au niveau local qu’au niveau national.

Soyez la génération qui protège les forêts 
africaines pour la prospérité, pour la planète et 
pour les générations à venir.

Jane Njuguna
Directrice Générale de l’Institut de Recherche 
Forestière du Kenya (KEFRI)
L’Institut de Recherche Forestière du Kenya (KEFRI) se consacre à 
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En tant que Conseil consultatif de la Jeunesse 
africaine pour les Forêts (AfricanYouth4Forests), 
nous sommes fiers de présenter le manuel pour 
les jeunes sur les forêts africaines, une ressource 
puissante conçue pour informer, inspirer et 
mobiliser les jeunes à travers l’Afrique et au-delà 
afin qu’ils agissent pour nos forêts.

Les forêts sont les poumons de notre planète et 
l’épine dorsale de nombreuses communautés 
africaines : elles fournissent de la nourriture, 
des médicaments, de l’énergie, des moyens 
de subsistance, une identité culturelle et 
une résistance au climat. Pourtant, elles sont 
confrontées à des menaces croissantes liées à la 
déforestation, à la dégradation des terres et au 
développement non durable.

Ce manuel reflète les voix, les expériences et les 
aspirations des jeunes Africains qui s’efforcent 
de relever ces défis avec passion, connaissance 
et innovation. Il sert à la fois d’outil éducatif 

et d’appel à l’action en mettant en lumière 
les mesures pratiques que les jeunes peuvent 
prendre pour plaider en faveur de la conservation 
des forêts, participer aux efforts de restauration 
et façonner les politiques et les prises de 
décision à tous les niveaux.

Nous pensons que les jeunes ne sont pas 
seulement les bénéficiaires des efforts de 
protection des forêts, mais qu’ils sont des 
leaders, des sources de solutions et des gardiens 
du patrimoine naturel de l’Afrique.

Nous invitons tous les jeunes, les partenaires 
et les parties prenantes à utiliser ce guide, à 
amplifier son message et à se joindre à nous 
pour défendre un avenir où les forêts et les 
communautés prospèrent ensemble.

En solidarité et en action,

Conseil consultatif de la Jeunesse africaine 
pour les Forêts (AfricanYouth4Forests)

Message du

AfricanYouth4Forests  
Youth Advisory Council

Moshood Farhan 
Jimba

Président du 
Conseil consultatif 
de la jeunesse 
et Représentant 
de l’Afrique de 
l’Ouest (Nigeria)

Catherine Patrick

Représentante 
de la jeunesse, 
Afrique du Nord 
(Sud-Soudan)

Tabe 
Brandon

Représentant 
de la jeunesse, 
Afrique centrale 
(Cameroun)

Nancy 
Barisoa

Représentant 
de la jeunesse, 
Afrique de l’Est 
(Madagascar)

Takudzwa Ashley 
Mlambo 

Représentant 
de la jeunesse, 
Afrique australe 
(Zimbabwe)
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Qu’est-ce qu’une forêt ?
Une forêt est une vaste zone où les arbres 
poussent naturellement et couvrent un grand 
espace généralement plus de la moitié de la taille 
d’un terrain de football ! Pour être qualifiée de 
forêt, la couverture arborée doit être suffisamment 
épaisse pour couvrir au moins un mètre carré 
sur dix. Les arbres doivent également atteindre 
au moins la hauteur d’un immeuble d’un étage 
(environ cinq mètres de haut).

Les forêts ne sont pas des fermes ou des villes 
: ce sont des endroits où la nature est aux 
commandes. Elles sont peuplées d’arbres, 
d’autres plantes, d’animaux et d’insectes, qui 
vivent tous ensemble dans un écosystème 
interconnecté.

Quelle est la superficie des forêts en 
Afrique ?
L’Afrique est un continent riche en forêts - environ 
636 millions d’hectares ! Il s’agit d’une superficie 
considérable, qui couvre près d’un cinquième de 
l’ensemble des terres africaines. Plus étonnant 
encore, l’Afrique possède environ 16 % de la 
couverture forestière totale du monde.

Mais les forêts ne sont pas réparties uniformé-
ment. La plupart d’entre elles se trouvent en 
Afrique de l’Ouest et en Afrique centrale, où se 
trouve la célèbre forêt tropicale du Congo. À 
elle seule, cette région abrite environ 48 % des 
forêts africaines. Vient ensuite l’Afrique de l’Est et 
l’Afrique australe, avec de magnifiques forêts et 
des forêts de montagne qui représentent environ 
46,5 % du total. Enfin, l’Afrique du Nord a une 
part beaucoup plus faible, avec seulement 5,5 %, 

Chapitre 1 : Comprendre les forêts

Forêt tropicale de plaine, Parc national de Masoala, Madagascar (Crédit photo : Frank Vassen, Bruxelles, Belgique via 
Wikimedia Commons)

Chimpanzé en Sierra Leone (photo via Wikimedia 
Commons)
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principalement constituée de parcelles de forêts 
sèches ou éparses.

Les écosystèmes forestiers et la 
biodiversité
Les forêts africaines comptent parmi les 
écosystèmes les plus diversifiés sur le plan 
biologique. Des forêts tropicales humides 
d’Afrique centrale aux forêts côtières et 
montagneuses disséminées sur tout le continent, 
ces écosystèmes abritent une faune et une flore 
exceptionnelles. 

Ces forêts abritent des milliers d’espèces, dont 
beaucoup sont endémiques, c’est-à-dire qu’elles 
n’existent nulle part ailleurs dans le monde. Les 
forêts africaines abritent des espèces animales 
emblématiques telles que les éléphants, les 
gorilles, les chimpanzés et les léopards, ainsi que 
d’innombrables oiseaux, reptiles, amphibiens, 
insectes et micro-organismes qui jouent un 
rôle essentiel dans le maintien de l’équilibre 
écologique.

La diversité végétale des forêts africaines est 
tout aussi impressionnante. On y trouve des 
feuillus imposants, des orchidées rares, des 
violettes africaines, des plantes alimentaires 
et médicinales, ainsi que des espèces 
culturellement importantes utilisées pour 
l’alimentation, l’abri et la médecine traditionnelle. 
La richesse génétique de ces plantes est cruciale 
pour la recherche, l’agriculture et l’adaptation au 
changement climatique.

Cette biodiversité est non seulement une source 
d’émerveillement et de richesse écologique, 
mais aussi une ressource vitale pour des millions 
de personnes qui dépendent des forêts pour 
leurs moyens de subsistance, leurs pratiques 
culturelles et leur bien-être. La préservation de 
cette richesse est essentielle pour préserver 
la santé environnementale, les systèmes 
alimentaires et la résilience de l’Afrique au 
changement climatique. 

Les forêts africaines représentent plus que de 
simples arbres : ce sont des réseaux vivants et 
dynamiques, pleins de vie, qui ont une valeur 
immense pour le continent et le monde.

Canari des forêts (Serinus scotops) endémique de 
l’Afrique australe. Crédit photo : Alan Manson via 
Wikimedia Commons

Tulipier africain (Spathodea campanulata), forêt de Kibale, Ouganda. Crédit photo : Bernard Dupont
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Les forêts sont bien plus qu’une simple collection 
d’arbres ; ce sont des écosystèmes dynamiques 
qui travaillent sans relâche pour soutenir la vie sur 
Terre. Chaque jour, les forêts nous offrent bien plus 
que de beaux paysages : elles sont l’épine dorsale 
de nos moyens de subsistance, l’air que nous 
respirons. Elles sont essentielles à la biodiversité, 
cruciales dans la lutte contre le changement 
climatique, et fournissent d’innombrables autres 
services vitaux. En un mot, les forêts, c’est la vie.

Les forêts et la vie quotidienne
Pour des millions de personnes, les forêts sont une 
bouée de sauvetage. Elles ne sont pas seulement 
des espaces verts, elles sont au cœur du bien-être 
d’innombrables communautés à travers l’Afrique. Les 
forêts fournissent une multitude d’aliments - fruits, 
noix et plantes comestibles - qui complètent les 
ressources agricoles, contribuant ainsi à la sécurité 
alimentaire, en particulier dans les zones rurales où 
les aliments frais peuvent être difficiles à trouver. 

L’utilité des forêts s’étend également à la 
construction et au combustible. Le bois et les autres 
ressources forestières sont utilisés pour construire 
des maisons, des écoles et des infrastructures 
essentielles. Dans de nombreuses communautés, les 
produits forestiers tels que le bois de chauffage sont 
essentiels pour cuisiner et se chauffer, soutenant ainsi 
la vie quotidienne et les activités économiques.

En résumé, les forêts ne sont pas seulement une 
source de matières premières : elles sont une source 
inépuisable d’espoir, de santé et de prospérité pour 
ceux qui en dépendent. Lorsque nous protégeons 
les forêts, nous protégeons l’avenir.

Chapitre 2 : Les forêts et l’homme

Market in the village of Minwoho, Lekié, Center Region, 
Cameroon. Photo credit: Ollivier Girard/CIFOR-ICRAF

La routine quotidienne d’un négociant en bois au Ghana. Crédit photo : Stella Agbley via Wikimedia Commons
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Living spaces of culture and tradition
Les forêts africaines sont également des paysages 
culturels riches qui ont façonné les traditions, les 
croyances et les modes de vie des communautés 
depuis des générations.

Sur tout le continent, les forêts sont considérées 
comme des espaces sacrés, où les gens se 
rassemblent pour des prières, des rituels, des 
guérisons, des mariages et d’autres événements 
communautaires importants.

Ces forêts sont également une source 
d’inspiration. Des danses vibrantes du bassin du 
Congo aux contes populaires des forêts d’Afrique 
de l’Ouest, les forêts ont donné naissance à des 
chansons, des folklores, de l’art et de l’artisanat 
qui célèbrent la beauté de la nature et la force 
de l’identité culturelle. Les produits forestiers tels 
que les feuilles, les écorces, les résines et les fleurs 
sont utilisés dans les vêtements traditionnels, la 
médecine et les pratiques spirituelles dans de 
nombreuses traditions et cultures africaines.

Les forêts africaines renferment également la 
mémoire du passé. Elles sont le théâtre d’histoires 
ancestrales, l’habitat d’animaux sacrés et le lieu 
de repos de l’héritage culturel transmis par les 
traditions orales. Ainsi, les forêts africaines ne sont 
pas seulement des trésors naturels, mais aussi des 
musées vivants de l’histoire, de la sagesse et de la 
vie communautaire.

Pour de nombreux peuples autochtones et 
communautés locales, les forêts font partie de la 
vie quotidienne et du lien spirituel. Elles offrent un 
sentiment de paix, d’identité et d’appartenance, 
et renferment les connaissances nécessaires pour 
vivre en harmonie avec la nature.

Les forêts africaines et les 
communautés indigènes
Depuis des générations, les communautés 
autochtones d’Afrique vivent en harmonie avec les 
forêts, s’appuyant sur une connaissance profonde 
de la terre, des plantes et des animaux. Leurs 
traditions privilégient une utilisation durable des 
ressources naturelles, protégeant l’environnement 
tout en répondant à leurs besoins. 

Ces communautés comptent parmi les gardiens 
les plus efficaces des forêts africaines. Elles gèrent 
de vastes étendues de terres et jouent un rôle 
essentiel dans la préservation de la biodiversité, 
la sauvegarde des habitats fauniques et la lutte 
contre le changement climatique en préservant la 

santé et l’intégrité des forêts. Leur connaissance 
traditionnelle de la biodiversité offre des pistes 
importantes pour identifier des espèces utiles, 
essentielles à la mise en place de solutions 
naturelles pour l’adaptation des communautés 
locales au changement climatique. 

En valorisant la sagesse des peuples autochtones 
et en apprenant d’eux, nous pouvons découvrir 
des moyens plus durables, plus inclusifs et plus 
respectueux de prendre soin des forêts africaines, 
aujourd’hui et pour les générations à venir.

Femme Baka, chasseuse-cueilleuse autochtone, en 
République centrafricaine. Crédit photo : Max Chiswick
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Les forêts sont essentielles au bien-être de notre 
planète. Elles agissent comme les poumons 
naturels de la Terre, absorbant le dioxyde de 
carbone et libérant de l’oxygène, contribuant 
ainsi à stabiliser le climat mondial. Grâce à ce 
processus, les forêts jouent un rôle essentiel 
dans l’atténuation des effets du changement 
climatique. Mais leurs avantages vont bien au-
delà du stockage du carbone.

Les forêts régulent les cycles de l’eau, 
jouent un rôle central dans d’autres cycles 
biogéochimiques, empêchent l’érosion des 
sols et abritent d’innombrables espèces de 
plantes, d’animaux et de micro-organismes. En 
préservant ces écosystèmes, nous ne protégeons 
pas seulement la biodiversité, nous préservons 
également les forêts qui rendent la vie sur Terre 
possible. Voici un aperçu des nombreuses façons 
dont les forêts africaines contribuent à notre 
monde :

La séquestration du carbone : le filtre 
à air de la nature
Les forêts, souvent considérées comme les 
poumons de la terre, remplissent une fonction 
extraordinaire qui fait d’elles l’ultime filtre à air 
de la nature : la séquestration du carbone. Grâce 
au processus de la photosynthèse, les arbres 
absorbent le dioxyde de carbone (CO2) - un 
important gaz à effet de serre - de l’atmosphère. 
Ils convertissent ce CO2 en oxygène et stockent 
le carbone dans leurs troncs, leurs branches, leurs 
feuilles et leurs racines, l’emprisonnant pendant 
des années, des décennies, voire des siècles, 
réduisant ainsi la pollution.

Les forêts et le changement 
climatique
Ce système naturel de capture du carbone est 
l’une de nos défenses les plus efficaces contre 
le changement climatique. Contrairement 
aux technologies artificielles qui tentent 
de reproduire cette fonction, les forêts 
perfectionnent le stockage du carbone depuis 
des millions d’années. Un seul arbre mature peut 
absorber des centaines de kilogrammes de CO2 
au cours de sa vie, et lorsqu’il est multiplié par 
des forêts entières, l’impact est stupéfiant.

Les forêts et les cycles de l’eau
Mais la contribution des forêts va bien au-delà 
de l’absorption du carbone. Les forêts africaines 
jouent un rôle extrêmement important dans le 
maintien du cycle de l’eau, non seulement à 
proximité, mais sur l’ensemble du continent. Voici 
comment cela fonctionne : les arbres de la forêt 
absorbent l’eau du sol et la libèrent dans l’air 
sous forme de vapeur d’eau par un processus 
appelé évapotranspiration (un peu comme si les 
arbres transpiraient !). Cette humidité s’élève 
dans l’atmosphère, forme des nuages et retombe 
finalement sur la terre sous forme de pluie.

Ce formidable système naturel, appelé recyclage 
de l’humidité, permet d’apporter la pluie non 
seulement aux forêts elles-mêmes, mais aussi 
à des endroits très éloignés qui dépendent de 
cette eau. Cela signifie que les forêts africaines 
contribuent à maintenir le débit des rivières, 

Chapitre 3 : Les Forêts et la planète

Homme Baka, chasseur-cueilleur autochtone, en 
République centrafricaine. Crédit photo : Max Chiswick
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la croissance des cultures et la prospérité des 
populations, même dans les zones éloignées.

En outre, les forêts sont les gardiennes du 
sol. L’une de leurs principales contributions 
est le cycle des nutriments tels que l’azote, le 
phosphore et le potassium. Ces nutriments sont 
extrêmement importants pour la croissance des 
plantes et la fertilité du sol. Les forêts stimulent 
également la matière organique du sol, qui se 
compose de feuilles mortes, de racines et de 
minuscules organismes qui se décomposent au 
fil du temps. Cette matière organique est comme 
un engrais naturel qui aide le sol à rester riche et 
prêt à accueillir de nouvelles plantes.

Les forêts et la santé des sols
Mais ce n’est pas tout : les forêts contribuent 
également à façonner le sol lui-même. Les 
racines des arbres maintiennent le sol en place, 
stoppant l’érosion et facilitant l’infiltration 
et la rétention de l’eau. Cela permet au 
sol de conserver son humidité, ce qui est 
particulièrement important pendant les saisons 
sèches. Les forêts créent même leur propre mini 
ou microclimat, gardant la zone plus fraîche 
et protégeant le sol du soleil et des vents 
violents. En outre, elles abritent des tonnes de 
petites créatures, telles que des bactéries, des 
champignons et des vers, qui vivent dans le sol et 
contribuent à le maintenir en bonne santé.

Forêt indigène afro tempérée poussant dans une vallée fluviale. Cap occidental, Afrique du Sud. Crédit photo : Abu 
Shawka via Wikimedia Commons
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Deforestation and degradation
La déforestation et la dégradation

Les forêts africaines comptent parmi les 
écosystèmes les plus incroyables et les 
plus impor-tants de la planète, mais elles 
sont actuellement confrontées à de graves 
menaces. L’un des plus grands défis est la 
déforestation, c’est-à-dire le défrichement 
ou l’endommagement des forêts et leur non-
remplacement. Cela est dû en grande partie au 
fait que les gens ont besoin de plus de terres 
pour cultiver des aliments. 

L’agriculture est extrêmement importante pour 
nourrir les familles et les communautés, mais 
lorsque de vastes zones de forêts sont abattues 
pour l’agriculture à grande échelle, cela en-traîne 
une perte massive de forêts. En fait, plus de 
quatre millions d’hectares de forêts en Afrique 
ont déjà disparu à cause de cela.

Illegal logging and land use change
Another big problem is logging—cutting down 
trees for wood used in buildings, furniture, and 
fuel. Some of this is done legally, but illegal 
logging is a growing issue that causes even 
more damage. It often leaves behind broken 
landscapes and weakens entire ecosystems. 
And as new roads, cities, and buildings are 
developed, forests get chopped into smaller 
and smaller pieces. This makes it hard for 
animals to find food or shelter and can even 
drive some species away for good. Bit by bit, 
African forests are shrinking—and it is not just 
the trees that suffer, but the people, animals, 
and planet that rely on them.

Chapitre 4 : Les menaces pesant 
sur les forêts

Déforestation en Afrique de l’Ouest. La photo : Shutterstock
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Spécimen d’insecte à l’Institut de recherche forestière du Kenya (KEFRI). Photo de l’Institut de recherche forestière du 
Kenya : AFF

Bois de rose retiré illégalement du parc national de Marojejy, Madagascar. Image par Marojejy.com via Wikimedia 
Commons.

Climate threats,pests and diseases
Un autre problème majeur est l’exploitation 
forestière : l’abattage des arbres pour obtenir 
du bois utilisé dans les bâtiments, les meubles 
et les combustibles. Une partie de cette activité 
est effectuée légalement, mais l’exploitation 
illégale des forêts est un problème croissant qui 
cause encore plus de dégâts. Elle laisse souvent 
derrière elle des paysages brisés et affaiblit des 
écosystèmes entiers.

Et au fur et à mesure que de nouvelles routes, de 
nouvelles villes et de nouveaux bâtiments sont 
construits, les forêts sont coupées en morceaux 
de plus en plus petits. Il est alors difficile pour les 
animaux de trouver de la nourriture ou un abri, 
et certaines espèces peuvent même disparaître 
définitivement. Peu à peu, les forêts africaines se 
réduisent, et ce ne sont pas seulement les arbres 
qui en souffrent, mais aussi les personnes, les 
animaux et la planète qui en dépendent.

Foyer de Cirina forda sur des arbres à noix de karité 
(Vitellaria paradoxa) observé à Bolgatanga, Ghana
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La gestion durable des forêts
La gestion durable des forêts (GDF) consiste 
à utiliser et à protéger les forêts de manière 
intelligente et prudente afin qu’elles restent 
saines et utiles pendant longtemps. Il s’agit de 
veiller à ce qu’elles puissent continuer à nous 
fournir des choses telles que de l’air pur, de l’eau, 
du bois et des habitations pour les animaux, sans 
être détruites en cours de route. Les hommes 
jouent un rôle important dans la gestion durable 
des forêts, car il s’agit de trouver un équilibre 
entre nos besoins humains et ceux de la forêt.

L’objectif est de prendre soin des forêts 
aujourd’hui pour qu’elles soient encore là 
demain. Cela signifie qu’il faut planter de 
nouveaux arbres lorsque certains sont abattus, 
protéger la faune et la flore, mettre fin à 
l’exploitation illégale des forêts et veiller à ce que 

les communautés locales bénéficient également 
des ressources forestières. Lorsque nous gérons 
les forêts de manière durable, nous ne faisons 
pas que sauver des arbres : nous protégeons 
la planète et aidons les gens à vivre mieux, 
aujourd’hui et à l’avenir.

La restauration et le reboisement
Les forêts sont puissantes, mais elles ont besoin 
de notre aide pour se rétablir lorsqu’elles ont 
été endommagées ou défrichées. C’est là 
qu’intervient la restauration. Il s’agit de redonner 
vie à des terres autrefois boisées en plantant des 
arbres indigènes, en protégeant la faune et la 
flore et en prenant soin du sol et de l’eau. C’est 
comme donner un coup de pouce à la nature 
pour qu’elle puisse rebondir plus forte et plus 
saine qu’avant.

Chapitre 5 : Prendre soin des forêts 
pour l’avenir

Photo © AFF
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Il y a ensuite le reboisement qui consiste à 
replanter des arbres là où les forêts ont été 
abattues, souvent à la suite d’une exploitation 
forestière ou agricole.

La restauration et le reboisement sont tous 
deux très importants : ils contribuent à éliminer 
le dioxyde de carbone de l’air, à stimuler la 
biodiversité et à rendre les écosystèmes plus 
équilibrés et plus résistants. 

Il existe également ce que l’on appelle le 
boisement, qui consiste à planter des arbres 
dans des endroits où il n’y avait pas de 
forêts auparavant. Qu’il s’agisse de restaurer 
d’anciennes forêts ou d’en créer de nouvelles, 
chaque arbre planté nous rapproche d’une 
planète plus verte et plus saine.

Les aires protégées et les forêts 
communautaires
Les Aires protégées (AP) sont des zones 
spéciales mises en réserve pour protéger la 
nature. Ces lieux peuvent abriter des animaux 
en voie de disparition, des plantes uniques ou 
des écosystèmes importants, et ils sont souvent 
gérés par les gouvernements pour garantir leur 
sécurité. Les aires protégées sont extrêmement 

importantes car elles contribuent à préserver la 
biodiversité, à fournir de l’eau et de l’air propres 
et à soutenir le développement durable. Il faut 
les considérer comme des havres de paix pour la 
nature, où la faune et la flore peuvent prospérer 
et les écosystèmes rester sains.

Mais sauver les forêts ne se résume pas à 
préserver des terres : il s’agit aussi de collaborer 
avec les populations. 

C’est là qu’interviennent les forêts 
communautaires. Il s’agit de zones gérées par 
les communautés locales qui vivent à proximité 
ou à l’intérieur des forêts. Les membres de ces 
communautés prennent soin de la terre tout 
en en tirant profit par le biais d’activités telles 
que l’agriculture, le tourisme ou la cueillette de 
ressources. Les forêts communautaires entourent 
souvent les aires protégées, agissant comme 
des zones tampons qui contribuent à réduire la 
pression sur ces aires protégées et à les protéger. 
Lorsque les communautés locales participent à la 
protection de la nature, les résultats sont souvent 
meilleurs, tant pour les personnes que pour la 
planète. Il s’agit d’un partenariat puissant où tout 
le monde est gagnant, en particulier les forêts !

Des jeunes filles kenyanes plantent des arbres. Crédit photo : Ancien Bureau Afrique de l’USAID via Wikimedia 
Commons
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Les initiatives forestières prises par 
des jeunes
Partout en Afrique et dans le monde, des jeunes 
se mobilisent pour protéger et restaurer les 
forêts de manière étonnante. Les initiatives 
forestières menées par les jeunes consistent à 
rassembler les jeunes esprits et les jeunes mains 
pour agir en faveur de la planète. Qu’il s’agisse 
de planter des arbres, de créer des éco-clubs à 
l’école, de sensibiliser le public par le biais des 
médias sociaux ou de mener des campagnes de 
nettoyage, les jeunes prouvent qu’il n’est pas 
nécessaire d’être un adulte pour faire une grande 
différence.

Ces projets sont puissants parce qu’ils apportent 
des idées nouvelles, de l’énergie et de la passion 
à la conservation des forêts. Certains groupes 
de jeunes restaurent des terres dégradées 
dans leurs communautés, tandis que d’autres 
sensibilisent les gens à l’importance des arbres et 
de la biodiversité. Avec une formation adéquate, 
les jeunes peuvent apprendre à entretenir les 
forêts de manière à ce qu’elles restent saines 
et productives pour les années à venir. Qu’il 
s’agisse de planter les bons arbres ou de 
gérer judicieusement les ressources, les jeunes 
contribuent à garantir que les forêts continuent à 
fournir de l’air pur, de l’eau et de la biodiversité 
dans le futur.

Les actions historiques des jeunes 
pour le changement

Restaurer les racines : comment le GYBN 
Afrique donne aux jeunes les moyens de 
reconquérir les forêts

Le Réseau mondial des jeunes pour la 
biodiversité (GYBN) Afrique prouve que les 
jeunes sont de puissants agents de changement 
lorsqu’il s’agit de restaurer et de protéger les 
forêts de notre planète.

Grâce à ses antennes nationales dans des pays 
comme l’Ouganda, le Kenya, le Cameroun et 
le Sénégal, GYBN Afrique mène des actions 
conduites par des jeunes pour redonner vie 
aux écosystèmes forestiers dégradés. Ces 
actions contribuent non seulement à améliorer 
la biodiversité et à lutter contre le changement 
climatique, mais aussi à promouvoir une gestion 
durable des forêts pour les générations futures.

Au Kenya, la section du GYBN a pris des mesures 
audacieuses le long de la côte sud à Msambweni, 
où plus de 15 000 arbres de mangrove ont été 
plantés, avec un taux de survie impressionnant 
de 80 %. Le projet a mobilisé 245 personnes, 
dont des jeunes, des femmes et des dirigeants 
locaux, et a contribué directement aux moyens 
de subsistance de la communauté à plus de 500 
000 shillings kenyans.

Chapitre 6 : La jeunesse en action

Jeunes menant des efforts de conservation des 
papillons dans la forêt de Ngangao, dans le comté 
de Taita Taveta, au Kenya. Crédit photo : AFF/ Felix 
Odhiambo

Des jeunes Africains participent aux efforts de 
restauration. Photo : Réseau mondial des jeunes pour la 
biodiversité
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Cette initiative ne se contente pas de restaurer 
la nature, elle renforce également les stratégies 
de conservation équitables et soutient les zones 
conservées localement grâce à l’action des 
jeunes.

Au Cameroun, le GYBN travaille activement 
dans les régions de la côte, du littoral, du sud 
et du sud-ouest dans le cadre de son projet de 
restauration et de conservation des écosystèmes 
aquatiques. Plus de 250 jeunes se sont joints 
à la mission. Huit zones dégradées ont été 
identifiées, deux ont déjà été cartographiées et 
une nouvelle pépinière de mangroves a été créée 
pour soutenir les efforts en cours.

La jeunesse au service des forêts et des 
solutions carbone en Zambie

Dans la vallée du Luangwa, en Zambie, de jeunes 
leaders environnementaux se mobilisent pour 
protéger les forêts et lutter contre le changement 
climatique dans le cadre d’une initiative 
puissante appelée “Luangwa Community Forests 
Project” (projet de forêts communautaires du 
Luangwa). Ce projet primé montre comment les 
jeunes peuvent être au cœur de la création d’un 
véritable changement - en protégeant la nature, 
en réduisant les émissions de carbone et en 
soutenant les communautés.

Le projet consiste à travailler avec les 
communautés locales pour gérer et restaurer 
les forêts. En plantant des arbres, en mettant 
un terme à la déforestation et en prenant 
soin des forêts existantes, le projet Luangwa 
contribue à absorber le dioxyde de carbone de 

l’atmosphère, l’un des principaux moyens pour 
ralentir le changement climatique. Mais ce n’est 
pas tout. Grâce à la vente de crédits carbone (en 
gros, les entreprises paient pour compenser leurs 
émissions en soutenant ce travail forestier), le projet 
rapporte de l’argent et soutient les emplois locaux, 
l’éducation et l’amélioration des conditions de vie.

Ce qui rend ce projet très spécial, c’est le rôle des 
jeunes. Les jeunes sont formés au fonctionnement 
des marchés du carbone et à la gestion durable des 
forêts. Ils apprennent, dirigent et aident à construire 
un avenir plus vert et plus juste, ce qui prouve qu’en 
matière d’action climatique, les jeunes Africains 
n’attendent pas. Ils sont déjà en train de passer à 
l’action.

Les jeunes ouvrent la voie : restaurer les 
forêts dans le cadre de l’AFR100

Dans toute l’Afrique, les jeunes s’affirment comme 
des leaders puissants dans le mouvement AFR100, 
un effort audacieux pour restaurer plus de 100 
millions d’hectares de terres dégradées d’ici à 2030. 
Avec des idées nouvelles et des liens solides avec les 
communautés, ils ne se contentent pas de planter 
des arbres : ils reconstruisent les écosystèmes, créent 
des emplois verts et aident leurs communautés à 
s’adapter au changement climatique.

Au Rwanda, Honorine Uwase Hirwa a fondé 
l’initiative Youth Forest Landscape Restoration 
(Restauration du paysage forestier par des jeunes), 
qui a permis de former plus de 15 000 jeunes à la 
plantation d’arbres et à la restauration des terres. 
Son travail permet aux jeunes de protéger leur 
environnement et garantit que la restauration 
est profondément ancrée dans les communautés 
locales. Au Cameroun, l’écologiste Tabi Joda dirige 
la campagne “Un milliard d’arbres pour l’Afrique”, 
qui rassemble les jeunes de tout le continent 
pour qu’ils participent à des efforts massifs de 
reboisement. Au Kenya, les jeunes associent culture 
et conservation en utilisant l’art, le sport et les outils 
numériques pour sensibiliser leurs pairs et les faire 
participer à la réhabilitation de la terre.

Ensemble, ces jeunes leaders prouvent que 
la restauration menée par les jeunes n’est pas 
seulement possible, elle est puissante.

Green careers and innovation
Au-delà de la conservation, les jeunes Africains ont 
des opportunités passionnantes pour s’engager 
dans la foresterie de manière à construire des 
carrières gratifiantes, des entreprises innovantes 

Chutes de Quentin, Mutinondo Wilderness, Zamiba 
iStock photo credit: Alex Frood
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et des communautés plus fortes. Bien que ces 
opportunités varient d’une région à une autre, 
l’implication croissante des jeunes entraîne des 
changements positifs et contribue à façonner 
un avenir plus durable et plus inclusif pour la 
foresterie à travers le continent.

En Afrique centrale, la foresterie communautaire 
est devenue un espace prometteur pour la 
participation des jeunes, offrant une implication 
pratique dans la gestion durable des forêts et 
la gouvernance locale. En Afrique de l’Ouest, 
les jeunes sont profondément engagés dans 
les systèmes agroforestiers, en particulier dans 
les régions productrices de cacao où ils sont 

à l’origine de pratiques culturales durables. 
En Afrique du Nord, l’écotourisme lié à la 
conservation et à la restauration des forêts gagne 
du terrain, créant de nouvelles voies pour l’emploi 
et l’entrepreneuriat des jeunes.

La technologie ouvre encore plus de portes, 
comme l’utilisation de drones pour surveiller 
la santé des forêts, la cartographie SIG et les 
plateformes numériques pour le partage des 
connaissances et le suivi de la déforestation. 
Et pour les entrepreneurs créatifs, il existe des 
idées d’entreprises vertes comme la création de 
pépinières, la fabrication de produits respectueux 
de l’environnement ou l’agriculture urbaine.

Il existe également un appel croissant en 
faveur de pratiques forestières résilientes au 
changement climatique et d’un plus grand respect 
des connaissances autochtones et locales, en 
particulier en ce qui concerne l’utilisation de 
plantes médicinales et les méthodes de récolte 
durables. Cet espace en pleine évolution offre aux 
jeunes des possibilités passionnantes de devenir 
les leaders d’une transition verte, alliant tradition 
et technologie.

Comment lancer un projet vert :  
un guide pour les jeunes acteurs du 
changement
Lancer un projet vert peut sembler une tâche 
ardue, mais tout commence par une simple idée 
et par le désir de faire la différence. Qu’il s’agisse 
de planter des arbres, de restaurer une forêt 
locale ou d’enseigner la conservation à votre 

Séchage de la fève de cacao par un agriculteur à 
Nkyerepoaso dans la municipalité de Juaben de 
la région Ashanti du Ghana (crédit photo : King 
Bangaba/Wikimedia Commons).

KEFRI déploie la technologie des drones pour faire progresser l’ensemencement aérien.Photo credit : AP/Haroub 
Hussein

26



communauté, votre voix et vos actions peuvent 
susciter un changement puissant. 

Alors, par où commencer ?

Choisissez votre sujet

Tout d’abord, réfléchissez à un problème 
environnemental qui vous tient à cœur. Votre 
communauté manque-t-elle d’espaces verts 
ou souffre-t-elle de l’érosion des sols et 
d’inondations que les arbres pourraient aider 
à prévenir ? Ou peut-être souhaitez-vous 
sensibiliser le public à la déforestation et à ses 
effets sur le climat et la biodiversité ? Choisissez 
un sujet qui vous semble personnel et significatif. 
Prenez ensuite le temps de faire des recherches. 
Regardez autour de vous et posez des questions 
: Qu’est-ce qui se fait déjà ? Qui pourrait aider ? 
Existe-t-il des groupes, des enseignants ou des 
organisations qui pourraient vous soutenir ?	

Créez un plan et passez à l’action

Ensuite, rassemblez quelques amis qui partagent 
votre passion. Un petit groupe de jeunes gens 
engagés peut faire une énorme différence. 
Ensemble, élaborez un plan - quelque chose 
de simple et de clair. Décidez ce que vous 
voulez faire, quand et où vous le ferez, et ce 
dont vous aurez besoin pour commencer. Vous 
n’avez pas besoin d’attendre le moment idéal 
ou un financement important pour commencer. 

Commencez modestement. Plantez quelques 
arbres. Organisez une journée de nettoyage. 
Lancez une campagne de recyclage à l’école. 
Chaque action compte.

Sensibilisez le public

Au fur et à mesure que votre projet forestier se 
développe, racontez votre histoire ! Partagez 
vos efforts sur les médias sociaux, créez des 
vidéos ou des affiches amusantes, ou donnez une 
conférence à l’école.

Lorsque les gens verront ce que vous faites, ils 
voudront vous rejoindre ou vous soutenir. Vous 
pouvez également demander de l’aide aux 
entreprises locales, aux ONG environnementales 
ou aux programmes pour la jeunesse. De 
nombreux groupes sont enthousiastes à l’idée de 
soutenir des projets écologiques menés par des 
jeunes, en particulier ceux qui visent à protéger 
les forêts et la biodiversité.

Réfléchissez et améliorez

Enfin, prenez le temps de réfléchir. Qu’est-ce 
qui a bien fonctionné ? Que changeriez-vous la 
prochaine fois ?

Comment pouvez-vous améliorer ou élargir votre 
projet ? Le plus important est de continuer. Vous 
avez déjà fait le premier pas pour rendre votre 
monde un peu plus vert, et vous pouvez en être 
fier.

Médecine traditionnelle dans un marché à Antananarivo, Madagascar. Crédit photo : Marco Schmidt
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Forest laws and governance
La législation forestière et la gouvernance

Les lois forestières sont les règles et 
règlementations qui contribuent à protéger 
nos forêts. Elles indiquent comment les arbres 
peuvent être utilisés, qui a le droit de gérer les 
terres et ce qui doit être fait pour restaurer la 
nature lorsqu’elle est endommagée. Ces lois 
sont là pour s’assurer que les forêts ne sont pas 
détruites pour des gains à court terme, mais 
qu’elles sont au contraire gérées avec sagesse 
afin qu’elles puissent subvenir, dans le futur, aux 
besoins des personnes et de la planète.

Mais les lois ne suffisent pas. La gouvernance 
forestière concerne aussi bien la manière dont 
ces règles sont mises en œuvre que ceux qui 
décident. La bonne gouvernance consiste à 
s’assurer que tout le monde, y compris les 

communautés locales et les jeunes, a son 
mot à dire sur la manière dont les forêts sont 
entretenues. Cela signifie qu’il faut s’assurer que 
les décisions sont équitables, que la corruption 
est exclue et que les forêts sont gérées dans 
l’intérêt de tous.

En tant que jeunes Africains, vous avez un rôle 
important à jouer. Vous pouvez contribuer à 
façonner l’avenir de la conservation des forêts.

Qu’il s’agisse de sensibiliser l’opinion publique, 
de participer à des projets de restauration locaux, 
de défendre les droits des communautés ou d’en 
apprendre davantage sur les lois qui protègent 
notre environnement, votre énergie et vos idées 
peuvent faire évoluer les choses. Les forêts font 
partie de notre patrimoine et, grâce à votre 
leadership, elles peuvent également faire partie 
d’un avenir plus vert.

Chapitre 7 : Les politiques et les droits
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Les droits des peuples autochtones et 
des communautés
En Afrique, un mouvement se développe pour 
reconnaître et faire respecter les droits des 
peuples autochtones et des communautés 
locales qui dépendent des écosystèmes forestiers 
et les protègent. Ces droits sont essentiels, non 
seulement pour la justice, mais aussi pour la 
santé de nos forêts et l’avenir de notre planète. 
Lorsque les communautés jouissent de droits 
fonciers garantis et ont leur mot à dire sur la 
gestion de leurs forêts, tout le monde en profite 
: les écosystèmes sont protégés, les cultures sont 
préservées et les jeunes ont un avenir plus solide 
et plus durable sur lequel ils peuvent s’appuyer.

Des progrès sont accomplis, mais ils ne sont 
pas égaux partout. Certains gouvernements et 
organisations comprennent désormais à quel 
point il est essentiel de soutenir les droits des 
communautés et des peuples autochtones dans 
le cadre du développement durable et de la 
consolidation de la paix. 

Mais il y a encore des défis à relever. Dans de 
nombreux endroits, ces droits existent dans la loi 
mais ne sont pas pleinement respectés dans la 
pratique. C’est pourquoi votre voix compte.

Sur tout le continent, les jeunes sensibilisent 
l’opinion publique, poussent au changement et 
soutiennent des solutions communautaires. Qu’il 
s’agisse du peuple Ogiek au Kenya qui se bat 
pour ses terres ancestrales, du projet de la vallée 
de Yaeda en Tanzanie qui renforce les capacités 
des responsables locaux de la conservation, 
ou des changements de politique en Afrique 
centrale, de véritables changements sont en 
cours. Et si davantage de jeunes ouvrent la voie, 
ce changement ne fera que s’accentuer.

Les objectifs mondiaux et les forêts : 
REDD+, ODD, et plus encore
Partout dans le monde, les pays se sont mis 
d’accord pour travailler ensemble à la protection 
des forêts. L’un de ces efforts est le programme 
REDD+, qui aide les pays à réduire les émissions 
dues à la déforestation et à la dégradation des 

L’éclaireur Hadza Ezekiel Phillipo surplombe la vallée de Yaeda en Tanzanie. Roshni Lodhia / Carbon Tanzania
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Les 17 objectifs de développement durable des Nations Unies

forêts. Il encourage également leur conservation 
et leur gestion durable. S’il est bien mis en 
œuvre, le programme REDD+ peut apporter 
des fonds aux communautés, soutenir le 
reboisement et renforcer la protection de 
l’environnement.

Les forêts sont également étroitement liées aux 
objectifs de développement durable (ODD), le 
plan mondial visant à mettre fin à la pauvreté, 
à protéger la planète et à garantir un avenir 
meilleur d’ici à 2030. Les forêts nous aident à 
obtenir de l’eau propre, à agir sur le climat, à 
protéger la biodiversité et bien plus encore.

C’est pourquoi le plan stratégique des Nations 
Unies pour les forêts à l’horizon 2030 a été 
créé. Il s’agit d’une feuille de route mondiale 

comportant six grands objectifs et 26 cibles 
visant à enrayer la disparition des forêts, à 
restaurer les écosystèmes et à gérer les arbres 
de manière durable, que ce soit dans les forêts 
sauvages ou dans les villes.

En tant que jeunes Africains, vous avez un rôle 
important à jouer. Avec le Cadre de Gestion 
Durable des Forêts pour l’Afrique (2020-2030) 
et l’Agenda 2063 de l’Union Africaine, nous 
disposons de notre propre feuille de route 
pour un continent prospère et durable. Que 
vous plantiez des arbres, étudiiez les sciences 
environnementales ou défendiez les droits 
forestiers de votre communauté, c’est le moment 
de prendre l’initiative du changement et de 
façonner l’avenir vert que l’Afrique mérite.
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Rejoindre l’initiative « Jeunesse 
africaine pour les Forêts » 
(AfricanYouth4Forests)

Êtes-vous passionné par les forêts, l›action 
climatique et la construction d›un avenir plus vert 
et plus juste pour l›Afrique ? Alors « Jeunesse 
africaine pour les Forêts », AfricanYouth4Forests 
(AY4F), est votre mouvement !

AY4F vise à cultiver un espace où les jeunes 
peuvent s’approprier les connaissances scienti-
fiques sur les forêts africaines pour comprendre 
leur propre rôle dans l’élaboration de la future 
gouvernance des forêts, partager leurs préoc-
cupations avec les experts et la société, et saisir 
les opportunités d’une bioéconomie en pleine 
évolution. Que vous plantiez des arbres, que vous 
meniez des campagnes de sensibilisation, que 
vous étudiiez les sciences de l’environnement ou 
que vous vous intéressiez simplement à la nature, 
il y a une place pour vous dans cette initiative 
portée par les jeunes.

Pourquoi rejoindre AY4F ?

•	 Apprendre et diriger : Accédez aux 
connaissances scientifiques sur les forêts 
africaines et découvrez votre rôle dans 
l’élaboration de la gouvernance et des 
politiques forestières.

•	 S’exprimer : Partagez vos idées et vos 
préoccupations avec des experts, des 
institutions et la société. Votre voix compte et 
AY4F est votre plateforme.

•	 Agir : Participez à des projets de 
restauration, de conservation et de lutte 
contre le changement climatique qui ont un 
impact réel dans toute l’Afrique.

•	 Se connecter et grandir : Rejoignez un 
réseau continental de jeunes passionnés, 
motivés et prêts à collaborer.

Chapitre 8 : S’impliquer

Les Participants à l’atelier de la Jeunesse africaine pour les forêts (AfricanYouth4Forests) devant l’Aningeria adolfi, 
communément appelé l’arbre Muna, dans la forêt de Ngangao, située dans les hauts sommets des collines de Taita, 
dans le sud-est du Kenya. Photo : Felix Odhiambo/AFF : Felix Odhiambo/AFF, SLU.
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AY4F est piloté par le Forum Forestier Africain 
(AFF) en partenariat avec l’Université Suédoise 
des Sciences Agricoles (SLU) et l’Institut de 
Recherche Forestière du Kenya (KEFRI). Il 
est soutenu par un Conseil Consultatif de la 
Jeunesse (CCJ) dynamique et qui aide à façonner 
l’initiative pour qu’elle reflète véritablement les 
besoins et les idées des jeunes Africains.

🔗 Participez à notre mouvement en vous 
inscrivant à notre communauté de pratique : 
https://african-forestry-community. in.howspace.
com/africanyouth4forests-ay4f

Faites partie des Jeunes Africains pour les Forêts, 
AfricanYouth4Forests. Façonnez l’avenir des forêts 
africaines en commençant aujourd’hui.

#AfricanYouth4Forests #ForestChampions #Res-
toreAfrica #GreenAfrica #YouthAction
#Jeunes Africains pour les Forêts# Champions des 
forêts# Restaurer l’Afrique# Afrique verte# Action 
des jeunes 

Communauté virtuelle « Jeunesse 
africaine pour les Forêts » 
(AfricanYouth4Forests)
La communauté de pratique AY4F sert d’espace 
de collaboration où les membres peuvent 
échanger des idées, partager les meilleures 
pratiques et créer ensemble des solutions 
innovantes pour faire progresser la conservation 

des forêts, renforcer la résilience climatique et 
débloquer les opportunités de l’économie verte 
et bleue. Grâce au partage des connaissances, au 
renforcement des capacités et à la mise en réseau, 
la plateforme vise à doter la jeunesse africaine des 
outils et des ressources nécessaires pour relever 
les défis environnementaux urgents et contribuer 
de manière significative à la gestion durable des 
forêts.

Le lancement de la communauté de pratique 
AY4F s’inscrit dans la mission plus large de l’AFF 
de promouvoir la gestion durable des forêts et 
de veiller à ce que les forêts africaines continuent 
de fournir des avantages écologiques, sociaux et 
économiques essentiels. 

Avec le soutien de SLU et de KEFRI, l’initiative 
facilitera les collaborations de recherche, 
les programmes de mentorat, le réseautage 
et les dialogues politiques pour renforcer la 
participation des jeunes à la gouvernance 
forestière et environnementale.

Les jeunes acteurs du changement, les étudiants, 
les éducateurs, les activistes, les scientifiques, 
les experts et les décideurs politiques du secteur 
forestier sont invités à rejoindre la communauté 
de pratique AY4F et à participer à ce voyage 
transformateur vers une Afrique plus verte et plus 
durable.

Communauté de pratique virtuelle de la jeunesse africaine pour les Forêts (AfricanYouth4Forests) hébergée sur 
Howspace.
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12 messages clés pour les décideurs

1Les forêts sont la ligne de vie de 
l’Afrique - protégeons-les ensemble ! 

Les forêts d’Afrique sont bien plus que de 
simples arbres : ce sont nos héros climatiques, 
nos racines culturelles et nos éléments essentiels 
au quotidien. Elles renferment plus de 171 
gigatonnes de carbone, nous fournissent de la 
nourriture, de l’eau, des médicaments et abritent 
d’innombrables espèces. Du bassin du Congo 
aux forêts de Guinée en passant par les forêts de 
Miombo, ces forêts abritent des millions de vies, 
mais elles disparaissent rapidement.1 

Il est temps que des choix intelligents en matière 
de forêts guident la lutte de l’Afrique contre 
le changement climatique et stimulent son 
développement. Et nous, les jeunes, devons 
être au centre - créer, diriger et innover.

Nos voix et nos actions devraient faire partie de 
tous les plans : des contributions déterminées 
au niveau national (CDN) aux objectifs mondiaux 
tels que l’ODD 1 (Pas de pauvreté), l’ODD 2 
(Faim zéro), l’ODD 8 (Travail décent), l’ODD 13 
(Action pour le climat) et l’ODD 15 (Vie sur terre). 
L’avenir est vert et il est entre nos mains.

2Guérir la terre - faisons de la 
restauration des forêts une priorité 

absolue 🌱🌱🌱🌱""## 

Dans toute l’Afrique, nous prouvons que la 
restauration fonctionne, et ce sont les jeunes qui 
s’en chargent. Du mouvement des 7 milliards 
d’arbres en Éthiopie à la grande muraille verte 
qui s’étend à travers le Sahel, nous redonnons 
de la verdure aux zones arides. Au Bénin, les 
efforts de la jeunesse locale ont permis aux 
mangroves de passer de 94 à 407 hectares en 
seulement 10 ans. Au Kenya, le programme 
«Trees for the Future» a permis de restaurer 41 
000 hectares, améliorant ainsi les terres et les 
systèmes alimentaires locaux. Mais nous pouvons 

1	  Ces 12 messages ont été élaborés par les participants à la commu-
nauté de pratique AfricanYouth4Forests sur la science et la jeunesse : 
Construire un avenir plus vert, qui s’est tenue virtuellement sur How-
space du 31 mars au 11 avril 2025.

	  Ils reflètent les voix, les points de vue et les aspirations de la jeunesse 
africaine engagée dans la restauration des forêts, l’action climatique et 
le développement durable - offrant des conseils pratiques et des idées 
audacieuses pour élaborer des politiques qui soutiennent l’engage-
ment des jeunes et la gouvernance forestière à travers le continent.

aller encore plus loin, si les jeunes disposent des 
bons outils. Nous avons besoin de droits fonciers 
garantis, de financements et de formations pour 
étendre ces victoires à l’ensemble du continent. 
Cultivons une Afrique plus verte, restaurée par 
les jeunes, pour tous.

3La puissance des jeunes : technologie 
+ talent = vraies solutions pour le 

climat 

Nous sommes plus que des chiffres : les jeunes 
représentent 60 % de la population africaine 
et nous construisons déjà l’avenir avec la 
technologie à la main et les forêts à l’esprit. 
Du Ghana au Cameroun, nous utilisons des 
drones, des SIG, des applications mobiles et l’IA 
pour surveiller et protéger les forêts.

Au Kenya, l’initiative Génération Verte (Green 
Generation) allie technologie à plantation 
d’arbres. Et en Afrique du Sud, les jeunes de 
l’AFR100 sont à l’avant-garde de la restauration 
communautaire.

Nous n’attendons pas, nous innovons déjà. 
Mais pour aller plus loin, nous avons besoin 
que les gouvernements nous soutiennent avec 
des centres d’innovation, des formations aux 
compétences numériques et un véritable soutien 
à l’entrepreneuriat dans les technologies vertes. 
Les jeunes et la technologie, ce n’est pas dans 
l’avenir, c’est maintenant. Il faut passer à l’échelle 
supérieure !

4Considérer les forêts comme des 
systèmes vivants, et non comme de 

simples sources de bois ou de profit 🌳🌳 
Les forêts ne se résument pas à leur bois : 
elles sont au cœur de notre climat, de nos 
cultures et des services écosystémiques dont 
nous dépendons, comme la régulation des 
inondations et la pollinisation. Mais la vérité est 
que beaucoup d’entre nous, en particulier les 
jeunes femmes de 18 à 24 ans, ne comprennent 
pas pleinement leur rôle dans ce domaine (avec 
des écarts de sensibilisation atteignant -0,316 de 
corrélation).
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Prenons l’exemple du parc national de 
Gorongosa, au Mozambique. Il s’agit d’un 
modèle brillant de la manière dont nous pouvons 
combiner la biodiversité, l’éducation et les 
moyens de subsistance locaux, ce qui nous 
montre à quel point les forêts nous apportent 
beaucoup plus lorsque nous regardons au-delà 
du profit.

Il est temps de repenser notre façon 
d’enseigner et d’exploiter tout le potentiel 
des forêts. Nous devons promouvoir 
l’alphabétisation écologique dans les écoles 
et les communautés à travers l’Afrique pour 
combler le fossé de la prise de conscience.

5Soutenir les jeunes et les femmes 
qui représentent l’avenir de 

l’entrepreneuriat vert 💪

 Nous, les jeunes et les femmes, sommes le 
moteur de l’économie verte de l’Afrique et, 
avec le soutien adéquat, rien ne nous arrêtera 
! De l’agroforesterie du cacao au Ghana à 
l’écotourisme au Maroc, nous ouvrons la voie 
avec des entreprises intelligentes sur le plan 
climatique qui changent la donne. Au Kenya, 
l’initiative « PaTree » de Patricia Kombo nous 
donne les moyens d’agir grâce à l’éducation et à 
la restauration des forêts.

Mais il y a encore du travail à faire - l’accès au 
financement et à la terre sont des obstacles 
majeurs pour beaucoup d’entre nous. Pour 
libérer tout notre potentiel, nous avons besoin 
de micro-prêts, de formations et de systèmes de 
soutien tenant compte des spécificités de chaque 
sexe.

Investissons en nous, les entrepreneurs verts 
d’aujourd’hui, et construisons l’économie verte 
et bleue de demain !

6Mettre la richesse forestière au 
service des communautés locales 

""##$$%%&& 

Les forêts ont une valeur économique 
considérable, mais moins de 10 % des jeunes 
de moins de 30 ans dans des pays comme le 
Cameroun possèdent des terres forestières. 
Au Burundi, des initiatives comme « Verdir le 
Burundi » montrent comment impliquer les 
communautés dans la reforestation tout en 
créant des opportunités économiques.

Pour favoriser une croissance verte et inclusive, il 
est nécessaire que les gouvernements appliquent 
un partage équitable des bénéfices, simplifient 
les lois foncières et garantissent aux jeunes et 
aux femmes un accès réel à la propriété foncière. 
Assurons-nous que la richesse de nos forêts 
reste entre les mains de ceux qui les protègent. 
Veillons à ce que les richesses de nos forêts 
restent entre les mains des personnes qui les 
protègent.

7Repenser l’éducation pour y inclure 
les carrières et les compétences liées 

à la forêt 🎓

Nous sommes nombreux à vouloir travailler 
dans l’écotourisme, l’agroforesterie et 
l’innovation en matière de produits durables, 
mais des systèmes éducatifs dépassés nous 
en empêchent. Des pays comme le Nigeria, le 
Ghana et le Cameroun montrent la voie avec des 
réformes réussies, et au Kenya, l’Initiative de la 
jeunesse africaine sur le changement climatique 
(AYICC) donne aux jeunes une formation pratique 
en sylviculture.

Il est temps que les stratégies nationales 
en matière d’éducation s’alignent sur les 
marchés de l’emploi vert en pleine croissance 
et nous donnent les compétences pratiques 
et appliquées dont nous avons besoin pour 
prospérer dans ces industries. Façonnons 
l’avenir du travail dans une économie verte, en 
commençant par une bonne éducation !

8Soutenir la révolution de la 
bioéconomie chez les jeunes 🌍🌍🌍🌍""## 

Dans toute l’Afrique, les jeunes sont à l’origine 
de la création d’entreprises de produits forestiers 
non ligneux (PFNL) à valeur ajoutée, des 
plantes médicinales aux huiles essentielles. En 
effet, les plantes médicinales constituent l’une 
des principales opportunités pour les jeunes 
d’Afrique centrale et occidentale. Au Kenya, le 
groupe de jeunes Mwaroko gère des pépinières 
contenant plus de 20 000 plants, reliant ainsi 
la restauration des forêts aux moyens de 
subsistance.

Pour maintenir cet élan, les politiques doivent 
encourager les entreprises de PFNL durables et 
soutenir le développement de l’ensemble de 
la chaîne de valeur. Faisons en sorte que les 
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jeunes disposent des ressources nécessaires 
pour transformer les forêts en entreprises 
prospères, pour un avenir plus vert et plus 
durable !

9Financer et célébrer les mouvements 
et activités verts menés par la 

jeunesse africaine 💚💚💚💚""##$$%% 

Partout en Afrique, les jeunes transforment leurs 
activités vertes en véritables sources de revenus, 
que ce soit par le biais de la reforestation, de 
la production durable de charbon de bois ou 
de l’écotourisme. Le parc national du Mont 
Cameroun et le programme MASO au Ghana 
illustrent parfaitement cette réussite. Au Kenya, 
les Jeunes Champions de la Forêt ont planté 
plus de 150 000 arbres et mobilisé plus de 10 550 
membres de la communauté pour une foresterie 
durable.

Il est temps d’alimenter ce mouvement. Nous 
avons besoin de plus d’investissements 
publics et de donateurs dans les entreprises 
vertes dirigées par des jeunes, notamment des 
subventions, des programmes d’incubation et de 
mentorat, pour les aider à croître et à prospérer. 
Amplifions les initiatives vertes qui façonnent 
l’avenir durable de l’Afrique !

10Institutionnaliser la voix des 
jeunes dans l’élaboration des 

politiques forestières 🗣🗣🗣🗣 
La représentation des jeunes dans la 
gouvernance forestière est encore trop faible : 
seulement 15 % des organismes forestiers 
d’Afrique centrale incluent des jeunes (AFF, 
2023). Mais il y a de l’espoir : le Groupe de travail 
de la jeunesse méditerranéenne d’Algérie milite 
pour l’inclusion des jeunes dans les politiques de 
restauration, et les Forums de dialogue sur les 
politiques forestières du Kenya amplifient de plus 
en plus la voix des jeunes.

Il est temps d’institutionnaliser les quotas 
de jeunes dans la gouvernance forestière. 
Nous devons nous assurer que les jeunes 
participent à l’élaboration des lois, des objectifs 
de restauration et des plans climatiques afin de 
garantir un avenir durable pour tous.

Faisons en sorte que nos voix comptent !

11S’associer à des jeunes doués pour 
le numérique afin de défendre les 

forêts 💚💚💚💚""##$$%% 

Partout en Afrique, les jeunes se mobilisent grâce 
aux applications mobiles, aux réseaux sociaux et 
à l’intelligence artificielle pour mettre en lumière 
des problèmes tels que l’exploitation forestière 
illégale et surveiller la santé des forêts. Au 
Congo, des pièges photographiques surveillent 
les espèces de la canopée, tandis qu’au Kenya, 
des campagnes numériques mobilisent la 
plantation massive d’arbres et sensibilisent les 
populations.

Pour amplifier cet impact, nous devons équiper 
et développer la surveillance forestière menée 
par les jeunes, les technologies civiques et 
les plateformes de narration numérique. Les 
jeunes sont déjà les moteurs du changement ; 
soutenons-les pour qu’ils en fassent encore plus !

12Créer des parcours durables pour 
les jeunes grâce à l’éducation, au 

mentorat et aux opportunités 🚀

Le mentorat est le pont qui relie les aspirations 
des jeunes au leadership. Du Réseau Régional 
des Jeunes Leaders Environnementaux en 
Afrique centrale (REJEFAC) à l’Initiative des 
Jeunes Leaders Africains (YALI) en Afrique 
australe, les jeunes sont formés pour devenir des 
leaders dans le domaine de la foresterie et au-
delà. En Afrique du Sud, le programme « Courir, 
Reverdir, Restaurer », Run, Regreen, Restore, relie 
l’action forestière à l’impact communautaire.

Pour poursuivre sur cette lancée, nous devons 
développer des plateformes de mentorat, des 
réseaux d’innovation et des filières d’emploi 
qui ouvrent des portes aux jeunes leaders du 
secteur forestier. Créons des voies qui aident les 
jeunes à transformer leur passion en un impact 
durable !
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Ce glossaire et cette section de ressources consti-
tuent un point de départ pour les jeunes Africains 
qui souhaitent approfondir leur compréhension des 
questions liées à la foresterie et au climat et entrer 
en contact avec des réseaux et des opportunités 
pertinents. Rappelez-vous que s’impliquer, aussi 
petite que soit l’action, peut faire une différence 
significative.

Glossaire des termes clés
•	 L’agroforesterie est un système de gestion des 

terres qui intègre les arbres et les arbustes aux 
cultures et/ou à la production animale. C’est 
un peu comme faire de l’agriculture avec des 
arbres !

•	 La biodiversité est la variété de la vie dans le 
monde ou dans un habitat ou dans un écosys-
tème particulier. Elle comprend les différentes 
espèces de plantes, d’animaux, de champi-
gnons et même de micro-organismes.

•	 La bioéconomie est une économie qui utilise 
les ressources biologiques renouvelables de 
la terre et de la mer, telles que les forêts, pour 
produire des aliments, des matériaux et de 
l’énergie de manière durable. Il s’agit d’utiliser 
intelligemment les ressources naturelles.

•	 La séquestration du carbone est le processus 
de capture et de stockage du dioxyde de car-
bone atmosphérique (CO2) dans des puits de 
carbone tels que les forêts et les sols, réduisant 
ainsi la quantité de gaz à effet de serre dans 
l’atmosphère. Les forêts sont de véritables 
éponges à carbone !

•	 Le changement climatique est le résultat d’une 
évolution à long terme des températures et des 
conditions météorologiques, en grande partie 
causée par les activités humaines qui rejettent 
des gaz à effet de serre dans l’atmosphère.

•	 La foresterie communautaire est une ap-
proche dans laquelle les communautés locales, 
y compris les jeunes, sont au centre de la prise 
de décision et de la gestion des ressources fo-
restières. Il s’agit de forêts gérées par les popu-
lations, pour les populations !

•	 La déforestation consiste à défricher les forêts 
pour les utiliser à d’autres fins, telles que l’agri-
culture, l’exploitation minière ou l’habitat. C’est 
une menace majeure pour nos forêts.

•	 Les services écosystémiques comprennent les 
nombreux avantages que l’homme peut libre-
ment tirer de l’environnement naturel et du bon 
fonctionnement des écosystèmes. Parmi les 
exemples, on peut citer la pureté de l’air et de 
l’eau, la pollinisation et la régulation du climat.

•	 L’économie verte est une économie qui vise 
à améliorer le bien-être humain et l’équité so-
ciale tout en réduisant de manière significative 
les risques environnementaux et les pénuries 
écologiques. Les forêts jouent un rôle essentiel 
dans la mise en place d’une économie verte.

•	 Les espèces indigènes comprennent les es-
pèces végétales et animales naturellement pré-
sentes dans une zone spécifique.

•	 La dégradation des sols est la baisse de la 
qualité des terres, ce qui les rend moins pro-
ductives pour l’agriculture, la sylviculture et 
d’autres utilisations.

•	 Les forêts de mangroves sont des forêts tolé-
rantes au sel que l’on trouve le long des côtes 
tropicales et subtropicales et qui constituent 
d’importants habitats et une protection côtière.

•	 Les Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) 
sont des produits tirés des forêts qui ne sont 
pas du bois, tels que les fruits, les noix, les 
plantes médicinales, le miel et les résines. Ils 
peuvent être utilisés comme «activités vertes» 
pour générer des revenus.

•	 Le reboisement est le processus qui consiste à 
replanter des arbres dans des zones où les fo-
rêts ont été défrichées ou dégradées. Plantons 
l’avenir !

•	 Les objectifs de développement durable 
(ODD) sont un ensemble de 17 objectifs mon-
diaux interdépendants conçus comme un «plan 
d’action pour un avenir meilleur et plus durable 
pour tous». Les forêts sont essentielles à la réa-
lisation de nombreux ODD.

•	 La gestion durable des forêts (GDF) est l’uti-
lisation durable et la conservation des forêts 
dans le but de maintenir et d’améliorer les mul-
tiples valeurs forestières pour les générations 
actuelles et futures. Il s’agit d’utiliser les forêts 
avec sagesse.

Glossaire et ressources
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Pour en savoir plus
•	 Le Forum Forestier Africain (AFF)

	 En savoir plus sur leur travail de promotion 
de la gestion durable des forêts en Afrique. 
Visitez leur site web pour des publications et 
des ressources : https://afforum.org/ 

•	 L’Université Suédoise des Sciences Agri-
coles (SLU)

	 Découvrez leurs recherches et leurs contri-
butions académiques à la foresterie durable. 
Consultez leur site web pour connaître les 
résultats de leurs recherches et leurs pro-
grammes éducatifs : https://www.slu.se/ en/

•	 L’Institut de Recherche Forestière du Kenya 
(KEFRI)

	 Découvrez leur expertise en matière de 
recherche et leur soutien à la sylviculture 
au Kenya et au-delà. Son site web offre des 
informations et des technologies précieuses : 
https://www.kefri.org/ home.html

•	 Le Plan Stratégique des Nations Unies pour 
les Forêts à l’horizon 2030

	 Lire le texte intégral du cadre mondial pour 
la gestion durable des forêts. Disponible sur 
le site du Forum des Nations unies sur les 
forêts (FNUF) : https://www.un.org/esa/ forests/
documents/un-strategic-plan-for- forests-2030/
index.html

•	 Le Cadre de gestion durable des forêts 
pour l’Afrique (2020-2030)

	 Accéder au document cadre complet pour 
une orientation stratégique sur la gestion 
durable des forêts en Afrique. Contactez la 
Commission de l’Union Africaine (CUA) pour 
plus d’informations.

	 Disponible à l’adresse suivante : https://af-
forum.org/ publication/the-sustainable-forest- 
management-framework-for- africa-2020-2030/

•	 Les Directives de la FAO sur la gestion 
durable des forêts dans les zones arides de 
l’Afrique subsaharienne 

	 Découvrez les meilleures pratiques de 
gestion des forêts dans les zones arides. 
Disponible sur le site de la FAO : https://
openknowledge. fao.org/items/796dbcb4-
de50-4ff9-bca8- fb46e64ed3f8

•	 Les Directives mondiales pour la restaura-
tion des forêts et des paysages dégradés 
dans les zones arides 

	 Trouvez des conseils sur la restauration des 
terres dégradées dans les régions arides. 
Disponible sur le site de la FAO : https:// 
openknowledge.fao.org/items/8f5bffe6- da40-
490a-9d74-26313799db94

•	 L’Agenda 2030 pour le développement 
durable

	 Comprendre les objectifs mondiaux auxquels 
les forêts contribuent. De plus amples infor-
mations sont disponibles sur le site web de 
l’ONU : https://sdgs. un.org/2030agenda

•	 L’Accord de Paris

	 Découvrez l’accord international sur le chan-
gement climatique et le rôle des forêts. Des 
détails peuvent être trouvés sur le site web de 
la CCNUCC : https://unfccc.int/process-and- 
meetings/the-paris-agreement

•	 La Convention sur la Diversité Biologique 
(CDB)

	 Découvrez l’instrument juridique international 
pour la conservation de la biodiversité. Visitez 
le site web de la CDB pour plus d’informa-
tions : https://www.cbd.int/

•	 La Convention des Nations Unies sur la 
Lutte Contre la Désertification (UNCCD)

	 Comprendre les efforts déployés pour lutter 
contre la désertification et la dégradation des 
sols. De plus amples informations sont dispo-
nibles sur le site web de l’UNCCD : https://
www.unccd.int/
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Pour plus d’informations, veuillez contacter 

Le Secrétaire Exécutif-CEO
Forum Forestier Africain (AFF) 
United Nations Avenue, Gigiri,
P.O. Box 30677 - 00100, Nairobi, Kenya. 
Tel : +254 20 722 4203

Courriel : exec.sec@afforum.org ; 
Site web : www.afforum.org




